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I lut de les manufacturer pour l’usage général. Il savait qu’il lui faudm^Wr^'11^ V ‘‘ 

pratique, s’il se dévouai, à ce q„’i, ,entai, être sa mission spéciale Ce s, XtT i,“ °
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« fasses
simplemeut qu’une maladie qui s’attaquait au système musc ^ ™ m<S' ?“ f<?ls 100 crut "’être 
devant son origine à une digestion imparfaite Ces pilules que”™*?’Urd.IU,i rCCOrmu’ com"ic 
pour cette maladie terrible, ont prouvé avoir une puissance curative 3^ taïïÎÏS  ̂
t^ie stagnant et on les présente maintenant avec confiance comme " «rilliTr^lde ,
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les maladies qui oui leur siège dans les régions lombairBXsTa'^itrinretTnrrT14!''”'”' 
en quelque endroit qu’il y ait faiblesse ayant besoin d’être fortifié . v? a ° <P«ules, oq 
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LES SIGNES DU ZpDIAC.
LaTUeetle Visage. Astis/y le Bélier.
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5-»te opposition. Bien , 
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M. S. SoleilEVENEMENTS ET TEMPERATURE. € Lune. *H. W. 
Pl. couc. n. yrk

h. h. nt

Soleil

i jt 1er Dimanche apres Noel. 
| 4 Lun Catahne tué, 72 A. J.-C.

5 Mer © près % 1
6 Mer 

, 7 Jeu

n. m
7 25 4 44 
7 254 45 TR 

Modéré. 7 25 4 45 TR 
Neige 7 25 4 46 X 

ou pluie. 7 254 47 / 
4 pouz. 7 254 48 V) 
' Dégel. I 25 4 49 VJ 

25 4 50 N} 
7 244 61 
7 24 4 62 w 

o»se 7 244 53 K 
tempête 7 244 54 H 

«e neige. 7 23 4 65 Y 
M-OÛ77 23 4 66 Y 

sJeère. 7 22 4 58 y 
Clair. 7 22 4 59 b 

FVotd et 7 21 5 00 □ 
nuageux. 7 21 6 01 □ 

7 20 6 02

25
4 18
6 07
6 02
6 67(8) Bataille de la N. O.

® près % ueqei. 7
Capture dp Sunbury, 1779. Agréable. 7 
Acte des Estamp. pas., 1766. Plus froid.

Lexington brûlé, 1840. tenu
Mort de Bruce, 1617.
Mort de Edward Everett, 1866 
Mort de Gibbon, 1874.
®près 7

1815 couc. 7 43 
4 36 8 29 
6 41 9 19, 
6 5410 03
8 07 10 48
9 1711 28

10 27 mat.
11 39 0 16 
mat. 1 02 
0 60 1 66
2 60 2 67
3 24 4 02
4 39 6 II 
6 47 6 16 
6 49 7 16 

lever 8 08
6 07 8 59
7 20 9 45
8 2510 26

*IL 8 Vati 
jl 9 Sam

J ton
U Lun
12 Mar
13 Mer
14 Jeu

Ven
Sam

15
16
isMe8)Di^aH1’Epiphani0

Mar Kaix entre Fr. et Allem1873. Ni
Mer \ n 0

19 yuapeuxl 20 6 02

I i l,
«KSatiî&ÏK. il! g ÎL <•

F g! iï ”
? 1er Bat. de aauv. cone. 1790. Froid sévère 7 125 15 111
i j> Jim de la Sezageeime, Neige. 7 11I5 17 m 1 45 2 40

Qu EST-cs que personne ne désire .voir « que personne ne veut perdre t Une tête chauve. I 
— eenant que ae le décrue. I

20 gs
1- Jeu gs

SI

25 11 01 
30 soir

11 31 
mat. 
0 33

0 19
1 00TR 1 47 8

1 35 2 37

]
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EVENEMENTS ET TEMPERATURE.M. S. Soleil Soleil © Lune. H. W.
COUC. N. YRK

IfcEdt&r' pjv„„?r0|hmé
j& rrr*4 °"-"’. >Msï.’ a » «

Sil

A„0 fs^Æf,0 Careme' *£ 6 45 6 S “

241m!1’ SaPtkTw £eaoook>1813' «< «(Triable 6 43 5 45
24|Mer Mort de Wallenstein, 1634. Nuaaeux 6 42 5 4s

gülüaate”- jdssss'

h. m. h7 m7
3 38 4 33
4 39 5 34
5 33 6 33
6 17 7 25 

coue. 8 10
6 05 8 68
7 19 9 41
8 33 10 22
9 47 11 01 

H 00 11 47 
mat. mat.
0 14 0 37
1 27 1 35
2 36 2-39

$1
1$

7B

TU.
i
I

YS
V3

3 40
4 36
6 25
6 03 

lever
6 23

« 7 28
y 8 30| 49
U 9 3210 25

10 34 10o- 11 H " Oi

_p mat.
SI 0 34
SI 1 33l

S
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QUALITES IMPORTANTES -Us PI LU LES DE HERRICKstimnlenth jL., I 

! -> le» forces intérieures du système que tous les poisons et impuretés sont chassés du sang
: f*"51“ mtHÜn'- a disparaissent «ms, Des cas récents de maladie seront souvent guéris par 

I effet de « a 4 Pilules, lesquelles, quand l’opération est entière et complète laissent le sang 
| libre de matières empoisonantes et malsaines que celui d’un enfant nouveau-né Dans la tdux 
; les maladies enflammaldircs, et même le choléra, leur usage remet la santé plu» vite out tous ' 

autres remèdes, parce quelles enlèvent du sang et des intestins les matières qui y causent de la 
douleur, des crampes, des souffrances

s■ A UCÛNp m<dcdne n'est p|ui “n*m= pour guérir les Fiev.es ïntermitentes que lesPILU 1 
i LES COUVERTES DE SUCRE DU DR UEFKtCK Elles font dispmaltr. les 
causes de la fièvre, qui consistent dans l’accumulatio.i de vivres non digérés, permettant ainsi sj l 
sang de circuler dans des canaux non obstrués, ramenant par lit les forces et la santé L-s Dro- i 
guistes partout en ont à vendre. »

i Q
!

1 -d i
I =

■8

"SI E
LU

Analyse Chimique.—Un seigneur Ecossais, un ionr de marché a Kilmarnock a-, rendit 
dans une taverne avec un ami et demanda du whisky I e conmt s en rreftanr la garaffe sut le 
comptoir, leur demanda s'ils voulaielt de l’eau aie; leur bm«sm 1 Non,’ dit le seigneur, 
“nous préférions que vous en ôtiez l’eau que vo-,4 -- i rsr .i.ar Cz-nce. ' M.I S.

Ne retenez jamais rien de votre meilleur mn.tié.— 4rfu< de Brouklva Quilp dit quit né 
l’n jamais fait et c’est pour cela qu’il est si pau -re 1 Lltll F

2 Mar N 
3, Mer B 
4 Jeu 1( 

16 Ven N 
6 Sain O

"\TE vous couchez jamais après avoir, la nuit, ben -na.v î e, b i si ni prendre une des PILU i 
•h COUVERTES DE SUCRE DE HERIÏfCK s moi-', que vous ne désinev vous ! 

réveiller le matin avec le mal de tête ou de mauvais e-.iSti dm- la bouche Éllns. corrigent lacé- | 
P* «^Portent naturellement tout ce q.i sans elles produrrait et entret.eudrait j

TT ES ERUPTIONS résultent fréquemment de l’acidité de l'estomac. Cette acidité peut être !

combattue en faisant usage des PILULES COUVERTES DE SUCRE DU DR HER- 
■^ICK, et les maladies cutanées, si communes parmi les gourmands, se peuvent aussi éviter.

“ Dieu I quelle vache IÇ, fut la remarque d’un sobre juge du Vermont 1 autre jour, après 
avoir avalé un bon verre de punch qu’on venait de lui présenter eu guise dv lait.

\
! 7D 3i

8 Lun 
OMar 

10 Mer 
lllJcu
12 Ven
13 San,

B:

&
M
N;
PI

14 D 4e
Lun Mi 
Mar (V

17 Mer t'i
18 Jeu 9
19 Ven <f
20 Sam Co
21 D Di
22 Lun Na 

Mar Mc 
Mer Mo 
Jeu Ri, 
Ven Mo

16
16

TA CONSTIPATION est souvent la malédiction do la rit Les personnes qui en sent trou
blées doivent s attendre à en souffrir toute la vie Le meilleur moyen de guéri ta const) 

pation, c’est de prendre une dose des PILULES COUVERTES DE S.CPtL DU DR HiR 
RICK. Si on s'assure d’une ou deux décharges des loyaux, cest tCL; c. a. est asLessatrt 
Continuez à en prendre pour h peu près une semaine, puis cessez peur une .ourtee n.3,s il faudra 
faire des efforts pour opérer une décharge à l’heure ordimuie S: iprèsa/c, essavr pe-atam j 
deux jours k l’heure exacte, il ne se fait pas d’évacuation, reprenez .es o io-es pooi 1 ol -Jj ,> r*m*wr 
jours de plus, en faisant des efforts réguliers chaque jour pout cbten.1 ut Ofoo.cr.ir.v les ig
décharges joumallières auront été obtenues, ayez soin de ne jama.» oasser ’heu.fr *eguue v pc-ui ■
vous soulager. 4lS , 27 Sam

s

-Sri Pa
INDIFFERENT ” pourrait-on écrire sur des milliers Ol tombeau» d hrmmes ci de f.-mmts 

emportés prématurément par la mort pour avoir négligé j..c toux, ou Une fV-vr#» rénilt-u,
Joi

un\

VIdans le boire ou le manger. S’ils avaient fait usage des P» L U LF b ÇOVVER TES C 
f‘ HERRICK, ils vivraient peut-être encore tt 'ouiraiem do la vit.

Jbu.—II est possible qu’un homme sage et bon puisse s'amuser au jeux , mais 
>le quVn joueur de profession puisse être, un homme bon et sage. 

a, T , • tTl------------------ -̂-----------------
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raniment Allemand ponr Chevaux et Detea n Cornea.

EVENEMENTS ET TEMPERATURE.M. jSojeilS. Soleill Lune. H. W. 
couc. n. yrkI Pi.

2 29
1 Lnn
2 Mar 
SiMcr 
4 Jeu 

16 Vcn 
6 Sam

Fête de St.'David. aw . Temps 6 35 6 61 Yj
Naissance de S. Houston, 1793. clair 6 33 6 62 
Emeute Oharb.jÎIt. Car., Pa.,1871. et 0 31 5 54 
1er Congrès des E. U., 1789. —nuits 6 30 6 66 
Naissance de Madison,-1761. froides. 6 28 5 56 
Combat d Almo, 1836. Plus chaud et 6 27'6 57 

l P 3e Dim. du Careme. pluvieux.
8 Lun Bataille de la N. O., 1816. Nuageux 

, ® Mar (11) Mort de Linmeus, 1778. avec 
10 Mer Mort de Benjamin West, 1820. plus 
*l|"cu Mort de Clinton, 1828. de pluie.
}?| Jcn Naissance de Hiskins, 1690. Clair 6 17 6 03 □
J? n f,eiSe Hnet,llh- 44m- et. 6 15 6 05 O
î; r 4e Dim. du Caremo. chaud. 6 14 6 06 S

Mort de Ev«ett,18G5. . Calme e, 12 6 07
lïlMef 1-Z j a, chaud et & 11 6 08
17 Mer fête de St. Patrice. agréable. 6 09 6 09 SI

l prîa S Clair. 6 07 6 10 Si
in U» n n près 0 j p • ^enis *6 06 6 11 T1L
20 Sam Commen. du Printemps. l'Ovxst. 6 04 6 12 61

P Dimanche des Rameaux. " Froid,, 6 02 6 13 -n.

fc ïsïîAiÿâr "Kriï% s ,1= aA
24|Mcr Mort de la Reine Elizabeth, 1603. neige. 5 57 6 16 
25 Jeu Riv. Hudson découverte, 1609. Modéré. 5 56 6 17 

Mort de Beethoven, 1827. Nuageux. 5 64 6 18
Paix d Amiens, 1802. e Sombre. > 62 6 19 /
$f) Mort deWH.Prescott, 1869. vcntl'l 496 21 V) 

Vepres Siciliennes, 1282. de l’Ouest. 6 47 6 22 i» 
Mort de Calhqun, I860. Froid)5 45 6 23

E3 EMPLATRES FOUTIPUOTES DES ROGNONS mr nï

trois semaines. Garnîmes prendre.

3 25Vj 3 23 4 18
4 14 6 06
5 00 6 02,
5 35 6 63

V) I

K 7 416 25|6 68 K C6U55 
6 24 6 69 Y 7 U 9 10
6 2216 00 Y 8 26 10 05
6 20 6 01 8 9 42 10 4fi6 196 02 » 46

8 29

U 0111 28 
ihat. mat. 
0 19 0 16
1 30 1 02
2 36 1 66
3 32 2 55
4 16 4 02

a—
SI

4 51 6 10
5 20 6 16 
5 42 7 17 

lever 8 09
7 06 97Z 8 08 9 45
9 1010 27

10.12I U i
11 15 
mat. ?
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BU miIOK. sâ^srs;
plus grande partie de la communauté, pendant nombre d'années, a cru que rien que le Calomel 
ne serait efficace dans les maladies dites bilieuses—et la quantité consommée sous la forme de 

mues, ainsi que des différentes préparations mercuriales, a été étrangement grande. Les con
sequences, comme on le sait, en ont été particulièrement déplorables.
■.«a désordres chroniques et ingouvernables du foie s’en sont suivis ; les fonctions de l'est o- 
maç et des intestins furent obstruées ou détruites ; et toute les suites des symptômes Dyspeptiques 
fm Æ j Si • 0ureu!,es furcnt décharnées pour causer du désordre dans le système, faisant 
un îardeau de la vie, et propageant la maladie chez les enfants et les petits enfants.

T ES PILULES DU DR HERRICK sont introduites pour faire face aux besoins de____
‘*4* ?*** l oin » 4n ^em^de parfaitement sûr et certain, qui, tout en étant libre des objec- 

uons qui s attachent à la plupart des autres Pilules, contient des qualités guérissantes actives, 
SWT* toniques, que nul autre ne possède. Il n’est préparé uniquement que de matières 
^»fZî«rICS aPProuv^cs Ie8 plus hautes autorités médicales, et réglé dans sa composition et sa 
preparation avec une habileté hors ligne ; puis, étant couvert en sucre, se prend facilement même 

e*Uants» et °P*re comme Cathartique doux et gentil en même temps que prompt et 
hili?Ce Ct j® “usant P^ de douleurs ou de souffrances. Ces Pilules sont alternatives et anti- 
n» w8*8 ’» diminuent et font disparaître toutes les humeurs, corrigent l’état vicieux du système, et 
ne laissent pas, comme le font d autres pilules, l'estomac et les boyaux dans Un état plus mauvais 
^auparavant, malades et souffrants, mais leur communique une santé et une force jusque là

Milton et sa Femme.—Milton, quand aveugle, épousa une femme grondeuse. Un ami

eaient avec voracité, et, cependant, restaient maigres et maladifs. Les vers en sont la 
’«■ÿk.bleBla mère doitfaircprendrcii l’enfant une dose des PILULES 

’UKh, DU DR. HERRICK. S il y a des vers, il leur faudra mourrir, 
int à vivre. Si la maladie provient de désordres d’estomac, ces pilules 

—•---- •—~ - «vu aw.avtâonner, et dans tous les cas, elles font du bien au malade. D'amples 
érections se trouvent avec chaque boite.

:NDANT sa grossesse, la mère^est toujours sujette à la fatigue et à des maladies résultant
s cas doivent prendre^es^LLULESCOUVERTES UESU CREDU DiThERRICk! 
font disparaître toute acidité de l'estomac, et corrigent les décharges des boyaux. Elles 
nappréciables à de tels moments. Elles sauvent des nausées et de troubles futurs.

ifi

Un petit garçon demande à sa^mère^ce que l’on entend par parents de san^. Elle lui explique 

la parente la plus sanguinaire que j'aie. ’ ’ pmftn»

JFIEVRE ECARLATE et^la rougeole laissent souvent derrière elles, comme conséquence,

essives des mucus du nez, etc. , qui prouvent que la Catarrhe a pris en elle-même une forme chro- 
îque ou permanente. L'on sait bien que quand aucune maladie a été négligée elle est sujette à 
«venir chronique et devient très difficile à déraciner, La Catarrhe qui affecte la membrane mu- 
uquse des narines, dans ses premiers degrés, est facile à traiter ; mais les gens sont généralement 
°rté» à négliger les maladies dans leur commencement parce qu’elles ne leur paraissent que de 
*" d'importance. C’est pourquoi quand la Catarrhe prend la forme chronique, elle défie les 

its des médecins qui se servent de remèdes ordinaires, mais elle cède au Fumigateur du Dr. 
rin, dont l'excellence a été admise après plusieurs années d’épreuve. D'amples renseigne*
ts RC trouvant nvor rkann* nanti»»

La Voix de la Conscience —La voix de la conscience est si délicate qu’il est aisé de I 
luffer, mais elle est, aussi, si claire qu’on ne peut s'y tromper.

_>
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Liniment Allemand pour Chevaux et Betee a Cornes.
M. S. Soleil OEVENEMENTS ET TEMPERATURE. Soleil H. W.

N. Y RKPl.

jÈlipl-.'*,..., uSËiîï „
5Lun A9riabU'l 37g $
7 £2 Mi°r.t dc Pla^°’£3.t7 A' J- C- Clair 5 36 6 30
7 Mer Revolution au Brésil, 1831. et agréable. 5 34 6 31

£ Prè,s ) nr, Doux et 5 32 6 32
™ort deLord Bacon, agréable. 5 31 6 33 □

10 SamjBanque doe E. ü. incor., 1816. Pluvieux. 5 29 6 34 S 
t If,« Dimanche ap. Pâques. Nuageux. 6 28 6 35
Lun fl!) Naiss. de Henry Clay, 1776. Pluie 5 26 6 36 
MarNaiss. de J Buelianan, 1791. etsoleilk 25 6 37 SI 
Mer Naise. de Shakespeare, 1564. Vents de 5 23 6 38 SL 
Jeu ® près <f et 9 l’Ouest. 5 21 6 39 V

17 Tj"ufc fvier?’1791 Plm froid. 5 20 6 40 1$
17 Sam Mort de Franklin, 1790. Plus doux. 5 18 6 41 A

3eDunaneheapJaques. 5 17 6-42
Bat. de Cerro-Oordo, 1846. Orage et ton. 5 15 6 43 -n- 
Naiss. de Napoleon III, 1808. F.pluies. 5 14 6 44 711 
Grande inondation, 1862. Froid. 5 13 6 45 71L 
Batamede Camden,!78!. Vent. 5 11 6 46 I
Mort de Shakespeare, 16!6. Change, b 10 6-47 P 
Mort de Murillo, 1682. Temp, 5 08 6 48

L.-fe'tett.Se»"- "KSiSiS
MerNtoteancedeMonrc, i?86. jpdeïi5 03 6 m £ 1 M ï 

29 Jeu La Louisiane cédée aux B.U. Beau'& 0116 53! K 2 03 3 07 
3gjenlnaug.de Washington, 1789. temps .5 00,6 «J £ 2 35 4 M

Quand une demoiselle est-elle comme une toile t musique t Quand elle est pleine de

3 32 4 38% 4 04 5 37 
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4 57 7 17 
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ni
I Pilules Végétales du Di*. Herrick.

I feîrs2S=5â5«FiSEsitlS I
J ' ^ aD"'Ct °CUOyamC Sur '« SfelffiffiS: II I
8 '^^sissiisr™

Une jeune lille peut aimer L'Or 
Et J argent, mais jamais M. Lord.

Be Moii

:
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9 uV
I•«■■Mr

- p«ur
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1 Sam
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I 4
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Au Dr. Herrick,
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I
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Newport, N. H., Juin ter ,S73.
JI 9»
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16 Sam 1Bxs-EiKstefetisSEriF.':
16 D JJAMES FRAME, M. D. 17 Lun {
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29 Sam Al 
30» li 
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1 II I
Directions pour prendre les Pilules Vegetables du Dr, Herrick
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1 Sam Naissance de Addison, 1G72. Clair 4 59 G 56 Y 2 58 5 00 
2D 6eDimancheap. Pâques. et4 58 G 57 Y 3 21 6 5
3 Lun (6) Mort de Von Humboldt, 1859 agréa. 4 56 6 58 8 3 45 6 4
4 Mar h n Soleil. Soirées fraîches. 4 55 6 59 8 4 1 0 7 H
6 Mer Mort de Napoléon, 1821. ; Fortes 't 64 7 00 □ cpuc. 8 1
6 Jeu Bataille de Prague, 1757. , pluies. 4 53.7 01 □ 8 51 9 U
7 Ven Mort du Général Worth, 1849. Le temps 4 51 7 02 □ 10 08 10 09
8 Sam® près h s’éclaircit. 4 50 7 03 11 17 n 03

6e Dimanche ap. Pâques 4 49 7 04 üc mat. mat
Ouv. Chemin Fer Pacific, 1869. Temps 4 48 7 05 SI 0 11 0 04
Mort de Chatham, 1778. du printemps. 4 47 7 06 SI 0 57 1 06
Nap. 1er prend Venice, 1797. Nuageux. 4 46 7 07 1$ 1 26 2 04
Jamestotvn habitée, 1607. 4 45 7 08 11)? 1 42 3 02
Mort de Henry Grattan, 1820. Chaud. 4 44 7 09 7$
Naiss. de Metternich, 1773. Mat.Jraiches 4 43 7 10
La Pentecôte. Vents 4 42 7 11 bZb

Lun Mort de John Jay, 1829. du Sud. 4 41 7 12 TU 
Mar (16) Mort deMad. Hemans, 1835. Nuaq. 4 40 7 13 iq 
Mer Mort de Paley, 1805. *+ Temps 4 39 7 14 10

20 Jeu Mort de Lafayette, 1834. pluvieux.
21 Ven Emeutes à Montreal, 1832. Orage et ton. 4 38
22 Sam Naiss. de Alexander Pope, 1688. Grêle. 4 37

Dimanche de la Trinité. Chaud. 4 36 7 17 
Naiss. de la Reine Victoria, 1819. 4 35 7 18
(24) ® près V Temps 4 35 7 19
Mort de Calvin, 1564. . s’éclaircit. 4 34 7 20
Prise du Fort George, 1813. 4 33 7 21
Mort de Noalx Webster, 1843. l.evenii 33 7 21 X 0 58

29-Sam|Mortdu General Scott, 1866. change.li 32 7 22 qp 15
30 D 1er Dim. apres Trinité. Temps orag.li 32 7 23 qp 1 4
31 Lun Mort de Alexander Pope, 1744. Clair.'4 31 7 24 2 0

pilUcfR'ES^CONb^'nuNNEI'lPDE1’tt^^!rE^Ly*|EYiitejl^^nr:ea
poudres se vendent mieux qu aucunes choses de la sorte comme Poudres pour Chevaux Ai 
les avoir essayées 011 n’en peut plus vendre d’autres. ""ri

Avantage du Contentement.-Un esprit content est le plus grand bonheur don 
mme puisse jouir en ce monde ; et si dans la vie présente, son bonheur cesse parceau'

*s, il résultera dans l'autre de les voir satisfaits.

9D
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2 16 3 63
2 34 ■ 4 4216 D HP2 5417 3 16 6 1118 3 34 6 
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1 Mar Mort de Mahomet, 632. Sec, 4 31 7 24 ti . 2 33I 6 H
2 Mer ® près h e< 4 30 7 251 □ 3 08; 7 10
3 Jim Mort de S. A. Douglass, 1861. chaleur\i 30 7 26| O couc. 8 04
4 Ven Bataille de Magenta, 1869. étouffante 4 3u 7 27, S 8 32! 9 02
5 Sam (4) La Fête Dieu. Chaud. A 29 7 27; S 9 56i 9 69
» t m Dunanoho ap, la Trinité. Eclair 4 29 7 28, £1 10 48 10 52

■OM 18) Mort de Louis XVII, 1795. le soir. 4 29 7 28, $1 lit 2011 46
8 Mar Mort du Gen. Jackson, 1845 Très sec. 4 29 7 291 SI III 65 mat

« 9 Mer Emeute à Boston, 1768. Pluvieux. 4 28 7 30, % 1 mat.1 0 38
1 10 Jeu Massacre R. R. 1869. Nuaganx. 4 28 7 30' H)? 0 18: 1 28

Ï5 o F,nse de Ma,tCj 1798- Chaud. 4 28 7 31! I 0 4l! 2 16
12 Sam Massacre à Paris, 1418. Beau. 4 28 7 31: 22:1 1 17; 3 07

l la r «r6 Dimanche ap. la Trinité. Sec. 4 28,7 32 I 1 38. 3 64
1 Lun Mort de J. K. Polk, 1849. Chaud. 4 28 7 32 TR i 2 01: 4 41

16 Mar Excomm. de Luther, 1620 Etouffante 4 28 7 32: TR. I 2 28 6 30
i§ÿer£ fA „ Sec. 4 28 7 331 / 3 oSl 6 16r

J 17 Jeu Mort du Gen. Cass, 1866. Soirées fratch. 4 28 7 331 I " *
1 18 Ven Bataille de Waterloo, 1815. Tonnerre. 4 28 7 34- Y)
I 19 Sam Mort du Gen. Greene,1786. Plus froid, i 28 7 34 Y)
I '«? P 4a Dimanche ap. la Trinité. (Chaud. 4 28 7 34: V3
1 «iDun L Eté comin. 4h. 19nr. matin. Sec.\4 29 7 34; ZZ

22 Mar Evacuât, de Philadelphie, 1779. Nuag. 4 29 7 34' Z
23 Mer Bataille de Springfield, 1780. Beau temps 4 29 7 35, K
ht rreu „taille de Solferino, 1869. Pluvieux. 4 29 7 35l K 
S g en Mort de George IV, 1830. Très chaud. 4 30 7 35] y 
26ISam Mort de Pizarro, 1541. Sec 4 30 7 35; "Y
noir 8e Dimanche ap. la Trinité. Poussière. 4 30 7 351 b28|Dun 1(27) Choléra à N.-Y., 18.32. F. pluies. A 31 7 35 S

i EIm M°rt de Henry Clay, 1852. Nuageux.k 31 7 35 Q
î 30 Mer [Invent, de l’imprimerie, 1429. Nuageux.k 32 7 35] □
i If! maJadlca particulières au climats chauds, ou l'on mange beaucoup de vdadtatt*

i

!
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31] 9 20
t» 06110 03
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Milieu de l’année. s9éclaircissant.
Prise du Fort Brié, 1814. Temps_____
6e Dimanche ap. la Trinité. Agréable. 4 34 7 34 
(6) Mort de Daguerre, 1851. Plus chaud. 4 34 7 34 
Prise de Monteiey, 1847. Prenez garde 4 35 7 34 
Mort de Shetidan, 1816. auxeoups 4 36 7 33 
Mort de Burke, 1797. de solal. 4 37 7 33
Mort du Préeid. Taylor, 1850. Sec. 4 37 7 33 
Naissance de Trelease, 1834. Chaud. 4 38 7 32 
7e Dimanche ap. la Trinité. Nuageux. 4 38 7 32 
Emeutes des Orang.àN.Y.,1871. Plue. 4 39 7 31 
©près et Chaud. 4 40 7 31
Révolution Française, 1789. Clair. 4 4017 30 
Redd, de Bonaparte, 1815. Vents de VO. 4 4l|7 30 
® près ? Nuits fraîches, 4 427 29
Naiss. de John J. Astor, 1763. Chaud. 4 43 7 29 
te Dimanche ap. la Trinité > 4 43 7 28
(23) Mort de R. Burns, 1796. NuitsJrai. 4 44 7 27 
Mort de la Reine Anne,1774. Très chaud. 4 45 7 27 
(22) Haiti recon. indép., 1801. Chaud. 4 46 7 26 
Naiss. de Garibaldi, 1807. Petite ondée. 4 47|7 25 
Pillage de Bagdad, 1401. See. 4 48,7 24
Iusurr. Irlandaise, 1803. Sec. 4 49 7 23
9eDimanche ap. la Trinité. Sec. 4 so'? 22 
(25) Bataille de Lundy Lane, 1814. Clair. 4 60 7 21 
Câble Atlantique posé, 1866. Agréable. 4 51 7 21 
Mort de Wilberforce, 1833, Tris chaud. 4 52 7 20
©près h Clair. 4 537 19
Mort de Wm. Penn, 1716. Clair. 4 54 7 18
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Emplâtres Fortifiantes des Rogrions 8e Moto.

de HERRICK.
i

• §de Gomme
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h. m. e. m
Mort de Louis XIV, 1715. Clair. 5 26 6 32

SKi’SîiSÊÏïir X&î II, g
Mort de Fahrenheit, 1776. Nuageux. 5 29 6 28 
16e Dimanche ap. la Trinité. Orageux. 6 30‘6 26 
(5) Premier Congrès, 1774. Désagréable, b 31 6 24 
Arrang. de Boston, 1630 S’éclaircit. 5 32 6 23 
Prise de Sébastopol, 1855. Pluie. 5 33,6 21 
Albany visitée par Hudson, 1699. Froid. 5 34 6 19 
Victoire de Perry, 1813. Clair. 5 35 6 18
Morgan disparu, 1826. Temps clair. 5 36 6 16

Gen. Wolfe tué,'1769. Soirées nuag. 5 38 6 13
Incendie de Moscou, 1812-, Sec. 5 39 6 11
® Pfès ^ Nuageux. 6 40 6 09
(17) Ouv. Tunnel Mt. Cenis,1871. Ondée.
Const, des E.U.adoptée. 1787. Clair, b 42 6 06 
(17) Prise de Quebec, 1759. Chaud. 5 43 6 04 
17e Dimanche ap. la Trinité. Pim. 5 44 6 02 
Mort de Strauss, 1849. Pluie, b 45 6 01
® près h Tents de l’Est. 5 46 6 69
(23) Arrest. d’André, 1780. Forte temp. 5 p7 6 68 
L’Automne commence. Tris froid. 5 48 5 66
Prise d’Albany, 1644. Pluies. 5 49 5 54
Prise de Philadelphie, 1777. Orageux. 5 60 5 63 
18e Dimanche ap. la Trinité, temps b b 1 
1er Chemin Fer en Ang, 1825. s'éclair. "
Prise de Detroit, 1812.
¥ grande, long. E.
Mort de Whitefield, 1770.

6 41 6 08

5 61
5 52 5 49 
5 63 5 48 
5 54 5 46
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Nuageux.
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7 26
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8 68
9 31

10,11
10 69
11 65 
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3 13
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6 01
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1 Ven 1er
2 8am 1er
3D 19e
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5 Mar .
6 Mer Naii 

• 7 Jeu rf p
8 Ven Mor
9 Sam V p
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3 ROGNONS, DU DR. HERRICK il, , ER,ET DE CALBANUM POUR LES %' ! La circulation du ^f,ZrT ? ‘^ U ““ * de* Il progresser. Toutes « U maladie n. pourvu
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Liniment Allemand pour Chevaux et Bete; a Cornes.

S.i EVENEMENTS ET TEMPERATURE, Soleil Soleil ® Lune. 
Pl. couc.~

H. W.nent à la station; et

5' 425'561 Ven
2 8am 
3D 
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5Mar 
6 Mer

‘ 7 Jeu 
8 Ven 

, 9 Sam 
10 D 
ill Lun
12 Mar
13 Mer

1er Vapeur aux B.U., 1807. Clair.

sis sÿ) BataUle^de Jena, 1806. Gelée blanche 5 59 6 38 J 

Naiea. de L. Philippe, 1773. Ventedel’E. 6 01 5 35 \n

h.M|.h.»*>«.• fetiSIS 2
8 SS®1*1‘J.1,6 d Orleans, France, 1870. vents. 6 07 6 26 

Mort du Roi John, 1216. S’éclairât. 6 08 5 25
Gee. Brock tue, 1812. Gros vents 6 09 5 23 Y
M8-$ ,t n , 4e l’Ouest. 6 106 22 ti 

16,%0 Froid. 6 11 5 20 ti
Naiaa. de N. Webster, 1Ÿ68, Clair. 6 12 6 19 n
E JSfnan<lhe ap',la finite. Nuits 6 13 6 17 U

*er exhumé, 1840. froides. 6 14l5 16
90 R Pr-n8 j xT . PZm» chaud. 6 ls'ô 14
20Mer Batai e de Navanno, 1827. Agréable. 6 16 6 n
99 v U u8t7J® 4e Red Ban,c- 1777' ' 7W6 17 5 il a.
EyenëortdePay80n,,827. d’Eté 6 19 6 10 O
24 D1” K® yeb8ter- ^Matinées 6 20 5 08 W.
™ P u2e ^manche ap. la Trinité, les plus 6 21I5 07
25 Lun Morf de Hogarth, 1765. froides 6 29!5 ne
26! I§r Découv. detluba, 1492. ' ckt. 6 29 5 M _rx

er Mort de John Locke, 1704. Nuageux. 6 24 5 03 -tx

. 2

6 34 9 33sécrétions. Cela ne 
SUCRE DU DR. 
res maladies se sont 
icamentées pendant 
laquelle les Pilules 
xtr le Rhumatisme.

$, transparents, <ipi 
ntfatiqmt, suivant 
ites les parties du 
itides de différentes 
les nettoyeurs du 

sain ou malsain, 
lus nourrissantes— 
uantités suffisantes 
efficaces, le DR. 

)iné avec les sub- 
FIANTES DES 
s résultats les plus 
pouvait atteindre

E
6 58 10 11
7 26 10 47
8 05 II 32 

mat
9 42 0 23

10 41 ‘I 16
11 44 2 17

8 51

:
mat. 
0 63

3 18 m4 19? 2 02 5 133 a 6 06
4 25 6 42Jeu14|i 6 39 

lever
7 3615 Ven

îîr 8 16it 6 11 9 04
□ 6 5518 9 55Lun;

7 47 10 46
11 46
soir

B* 8 49 ■

9 58
11 13 
mat.

1 67
Angleterre ; et Pat 

institutions çha- I 3 03
0 24 4 04 

4 67 
6 47

mi 133
2 39insi des centaines 

UVERTES DE 
souffre la grande 
siquetnment sûr ;
•ilules COU-

3 44 6 30 ,
7 104 45
7 46couc.

5 02 8 ;6 30 9
9indsor, un amiri- 
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TL n'y a rien d’in'itant dans les Emplâtres appelées “ DR. HERRICK'S KID STREl 
1 THENINü PLASTERS." La chaire de certaines personnes est particulièrement susceri- v j 
tible de recevoir des emplâtres. La raison en est que fréquemment ces emplâtres contiennetjc 
des particules minérales que leur peau repousse Mais les emplâtres du Dr. Herrick sont eh 
grande partie composées de gommes, baumes, jus et raisins, d'une efficacité médecinale extraor* 
dinaire, auxquels on ajoute des aromates choisis. Parmi ceux-ci se trouvent la Gomme Galbanuni 
et le Baume de Fer dont les propriétés remédiales sont partout reconnues. Il n'affecteront eh 
rien la peau la plus délicate, mais en toutes occasions donneront un soulagement prompt

■i "Ë
E 42i

1 b =

. -o
coi tesœs j .
“Je crois que vous feriez mieux de le rentrer par la porte de derrière, afin de ne pas salir le tapis. j-j ^

CL E
I u

i

isin : “ Ceci doit Être une place bien saine 
reeque je n’en vois jamais de morts dans les

A une table d’Hotél un pensionnaire dit à son voii 
lur les poulets. *' Pourquoi ? demanda l'autre. “ Pa

lilnli

•LE FRISSON ET LA FIEVRE GUERIS. M. S. EVE1

De Kalo Junction, H. Y., Janvier aa.Dr. L. R. Herrick.
(2) Ré- 
9 La j 
Redd. ( 
Mort de 
O près 
Oprès 
243 Lii 
Mort d 
Prise d 
(11) Na 
Mort de 
9 près 
Metéor 
25e Dû 
(13) Mc 
O près 
Ouv. di 
9 Stati 
Bataille 
Ire app 

ï|p 26e Di 
2 Lun 
3Mar
4 Mer
5 Jeu

.................... 3 Ven (27) Mo
T 'ETOURDISSEMENT ou le Vertige résulté de l'indigestion ou de la bile, quelquefois des^Bf Mnjgg . 
JL-J deux. 1 Le moyen de guérison le plus sûr et le plus prompt pour cet inconvénient se trouve— _ °:
dans les PILULES COUVERTES DE SUCRE DU DR. HERRICK. Quelques doses tor Din
emporten tla matière fæcale, donnent du ton aux organes digestifs, corrigent les secrétions du ^K9 Lun (27) Prt 
foie, et remettent de nouveau l'homme sur scs pieds.

1 Lun
2 Mar 

Mer 
Jeu

6 Ven
6 Sam
7 B
8 Lun
9 Mar 
OMcr
1 Jeu
2 Ven
3 Sam
4.D
5 Lun
6 Mar
7 Mer
8 Jeu 
9|Ven

pendantqi^re'ansdânsdïlKrenterpartÎMdu^ud^Pendantqiie'nous caÎnpîons^ixmisTdUe, Ky ! 

)c fus atteint des fièvres aigues justement à la veille de mon congé, et je ne pus trouver auam 
remède convenable, quoique j'essayai plusieurs médecins qu’on disait dignes de la profession., En 
Juindemier, je pris une boite des RI LULES DÈ HERRICK de dessus mes tablettès, je m en 
servis, et dans un court espace de temps, cette terrible maladie était vaincue, et moi-même j étais 
un nouvel homme. Je les recommande à tous ceux qui peuvent avoir cette maladie languissante 
auteur d’eux, car je crois qu’ils amèneront une guérison certaine,

3
4

T. M. WELLS.Votre, etc.,

U
un veuf I Pas moi dit Matildc.’’ Les enfants sont comme des brosses à dents.^ 
voir la sienne. D’ailleurs qui voudrait d’un homme réchauffé ? ; i

T'V ANS tous les cas de Rhumatisme le mode de traitement ici recommandé d’administrer les 
JJ PILULES COUVERTES EN SUCRE DU DR. HERRICK, dans le but de déraciner 
la cause de la maladie, doit être supplémenté par l’application des EMPLATRES FORTI
FIANTES DES ROGNONS du Dr. HERRICK sur la partie du corps où se font sentir les 
douleurs. Elles produisent une transpiration copieur® qui ouvre les pores, et par ces canaux'le 
FER et autres médecines y combinées s'infiltrent dans le système. Leurs effets balsamiques .et 
fortifiants se font sentir de suite. i

“ Mariez 
Chacun veut a

C’est en vain que vous mettriez le doigt dans l’eau et que vous chercheriez un trou ;,il serait 
i inutile de supposer, quelque grande place que vous occupiez, que le monde vous manque

quand vous mourrez.

Mr. Smith veut avoir son bon mot. Sa femme marchai^ l’autre jour presqu'en face d’un train 
chemin de fer, et il dit qiie si elle avait fait un pas de plus scs enfants auraient eu une belle-

Batailli 
Naiss. i 
Mort de 
Eva. de|

DR He'rRICK^'Î °** as-tu ^epu's une ^’em'pL^TIŒs'^POUR LES ^()GNa*NS^eZ jC^J| ^Nousaimons

— "*^^M.^^^8visieurs années. Ni 

SIo^ul» ct je crois 
Inconsequenci 

jnt sur le sujet, se
La Prodigalité et une conscience méchants.—Il est aussi désagréable pour l’hoir 

prodigue de*tenir cpmpte de ses dépenses, que pour un pécheur de faire son examen de c 
cience ; le plus ils cherchent, le pire ils se trouvent.
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OSoleil Soleil H. W.ÏRIS. S. EVENEMENTS ET TEMPERATURE. Pl.
, N. Y., Janvier sa.

10 251 Lun
2 Mar 

Mer 
Jeu 
Ven 
Sam

7 D
8 Lun 

Mar 
Mer

1 Jeu
2 Ven 

Sam

(2) Ré-élection de Grant, 1872.
? La plus claire.
Redd, de Napoléon III, 1870. Temps 6 32 4 54 
Mort de G. Peabody, 1809. pesant. 6 34 4 63 
O près a Chaud. 6 35 4 52
Oprès V Changements 36 4 51
SSoEimanohe ap. la Trinité. agréable s 37 4 60 
Mort de Milton, 1674. Nuageux.,S 38 4 49
Prise de Montréal, 1775. Vents. 6 40 4 48
(11) Naiss. de Luther, 1483. Neige el S 41 4 47 
Mort de Chaucer, 1400. pluie. 6 42
$ près © Neige. 6 43 4 45
Météores, 1833. Pluie. 6 44 4 44
2ôe Dimanche ap. la Trinité, Verglas. 6 46 

Lun (13) Mort de C.urran, 1817.
Mar O près h Désagréable.

7 Mer Ouv. du Canal Suez, 1869. Nuageux.
8 Jeu ? Stationairc. s'éclaircit.
9|Ven Bataille de Ocana, 1809. Froid. S 52 4 39
O^am Ire applic. du Chloroform, 1847. Deux.

P p 208 Dimanche ap, la Trinité Doux. 6 54 4 38 
,2 Lun Bataille de Breslau, 1757. Pasdechang. 6 65 4 38 
i3,Mar Naiss. de F. Pierce, 1804. Vent du N. 6 56 4 37 
4 Mer Mort de John Knox, 1572. Temps 6 57 4 37
15 Jeu B va. de New York, 1783. orageux.'ô 68 4 36

16 Ven (27) Mort de W. Irving,1859. Pluiesfr. fi 69 4 36 
fi Sam Naiss. du Prés. Taylor, 1784. Neige. 7 00'4 35 
8 p 1er Dimanche de l’Avent. Bourasque. 7 01 4 35 

(9 Lun (27) Presse à Vapeur inv., ’14. Gelées. 7 02 4 35 
|0 Mar'Mort de Maria Theresa, 1789. Clair. 7 03 4 34

monde vous manquerai

la bile, quelquefois desl 
: inconvénient se trouve* 
[CK. Quelques doses I 
rigent les secrétions du I

Froid.
Modéré.

i 61 1 
4 56 VJ

trmée, après avoir servi 
pions à Louisville, Kÿ-, 
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ses de la profession:. En J 
s mes tablettès, je m’en | 
me, et moi-même j'étais i] 
ne maladie languissante 1
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11 59VJ 8 30
9 30 mat. 

0 6110 35
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K 2 39mat.T. M. WELLS.
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fé? • »

19
lo Y 1 68 4 29

Y 3 12 6 25
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es, et par ces canaux le | 
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7 59
D 4 43 □ 

6 47 4 42 cr- 
6 4b 4 41 
6 49 4 41 
6 50 4 40 ft

5 34 8 48
6 36 9 46
7 43 10 415f 8 58 11 39

10 12 
11 24

soir
1 39Kklieriez un trou ; il serait 6 63 4 39 up. 2 34mat. 

0 31n 3 26
1 36 4 17-TL

resqu'en face d'un train 
i auraient eu une belle-

2 40 6 03xx
3 42 5 50U!
4 44 6 34
6 46 7 17

conc. 7 65
4 43 8 38
5 33 9 26 
G 2410 08

î
VI
VJ

eins, je suis allé chez lei j 
LES ROGNONS, etjeli

p elles produisent un meilleur effet sur le cheval que celle de Sloan que3 j’ai essayées pendant 
usieurs années. Notre druggist nous conseille de prendre celle de Harvell de préférence à celle 
î Sloan, et je crois qu il a raison.«agréable pour l’I 

re son examen d Inconsequence chez les Hommbs.—Les hommes se disputent à propos de religion, écri" 
t sur le sujet, se battent, et meurqpt, font tout pour elle, excepté bien vivre.
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LE CHEVAL MALADE.
■Stef

Moto.
IL*' 12

lih
I \ I

ftâi 8
,11'

2?Xs lei 
3 tWU

17
fil 1/ ai

'èofc

-v/..V02i I1
[27j21 10 1*1*1

il 8«\\\ t M. S. EVE’Su
7 33

47|
44'

Loi d*: 
Bétail 
Les Fi 
Admis 
2e Dit 
(6) Mo 
Marée 
© d S 
Mort d 
Louis 
Brésil

1 Mer
39 2 Jeuy

3 Ven
4 Sam

Demander « l*AMI DE PROPRIETAIRE DE EREVAEI.”
Publié par le DR. L. R. HERRICK,

5D
6 Lun
7 Mar
8 MerBoite 241, B. de P.

NEW YORK.(Droit d'autour garantie?) 9 Jeu
Ven
Sàm

10AT PUBLIC. 11
La pratique de l’art vétérinaire ou chirurgie des chevaux, a été pratiquée d’aussi bonne 

héure que le dix-huitième siècle, surtout par des charlatans et des personnes sans éducation. 
Elle a pourtant dans les soixante dernières années, pris rang parmi les sciences, et rparché sur 
un pied d égalité avec les autres branches des connaissances humaines et utiles. Les maladies 
dévastatrices parmi les chevaux et les bestiaux donnent impulsion 1 l’étude et au vrai traitement 
de ces maladies, et conduisent l’empirisme vers les connaissances scientifiques. L’ami des pro
priétaires de chevaux est un ouvrage qui a pour but de servir de guide 
chevaux et bestiaux, de les mettre en état de traiter ces maladies

12 D 3e Diü 
(12) M- 
Mort d

13 Luit
14 Mar
15 Mer
16 Jeu
17 Ven
18 Sam
19 D
20 Lun
21 Mar
22 Mer

Arr. di 
Parti c 
Grava 
(19) Pi 
4eDin 
Comm 
Embni 
Siège o

23 JeuiTrmté
24 VeniNaisa.
25 Sam NOEL
26 D 1er Dii
27 Lun Conep.
28 Mar Mort d 

Naiès.i 
© près

31i Ven Faites

l

propriétaires de 
avec succès et h peu de frais.

Les remèdes mentionnés dans ce pamphlet sont trop généralement connus pour qu’il soit néces
saire dans dire davantage ici, et la vente immense qui s’en fait parmi les éleveurs de chevaux et 
de bestiaux les a fait reconnaître depuis des années comme la production la plus étonnante dans 
1 art de guérir. Le grand nombre de remèdes offerts en ventes, dont plusieurs sont de fait dan
gereux, quand on s'en sert pour des maladies qu’on les dit guérir, font que l’on doit être particu
lier et ne demander que les POUDRES POUR CHEVAUX ET BESTIAUX DE HARVÊLL 
ainsique L’ONGUENT ALLEMAND DU BR. HERRICK. Ces remèdes célèbres sont faits dé 
matériaux purs, choisis avec soin, sont accompagnés de directions amples et complètes, et l’on 
en doit garder dans toutes les écuries, prêtes à servir au besoin. Le proèxsi réduit auquel ces 

■ remèdes se vendent, les met h la porté de tout le monde, et la demande croissante qui. s'en fait de 
| toutes les parties des Etats-Unis et du Canada démontrent de la manière la plus concluante ou’ils 
I sont dUmmU appréciés par un public intelligent.I Manufacturés pour l’usage intérieur et pour exportation par les propriétaires des terne. 

CINES DR FAMILLE DU DR. HERRICK, New York
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Liniment Allemand pour Chevaux et Betas a Cornes*

Soleil Soleil © 
lever, couc.1 Pl.

ï* • i■ ii - ' h. iti. h. ni. n. in. K. ni.
Loi d Hab. Corp. ré tab., 1866. Pluie fr.7 04 4 34 VJ 7 23 10 49 
Bataille d’Austerlitz, 1802. Clair. T 05 4 33 22 8 26 11 36 
Les Franc, capture Madrid, 1808. Fort 7 06 4 33 ZX 9 31 mat.
Admis. l’Etat d’Illinois, 1818. vent N.O.\7 07 4 33 K 10 36 0 22
2e Dimanche de l’Avent. Apparence:7 08 4 33 K ill 42 1 09
(6) Mort de Mozart, 1791. tcmp.deneige. 7 09'4 33 Y i mat. 1 58
Maréchal Ney tué, 1816. Neiqe. 7 10Î4 33 Y 0 50 2 51
© à ?. 9 passage. . S’éclaircit. 7 11 4 33 K 2 00' 3 46
Mort du Père Mathew, 1856. Tris froid. 7 124 33 y 3 14' 4 42
Louis Napoléon élu, 1848. \cr patineur. 7 13 4 33 n 4 311 5 4l
Brésil dev. un Empire, 1822. Froid. 7 14 4 33 n 6 52 6 41
3e Dimanche do l’Avent. Plus doux. 7 15 4 33 <rr lever 7 40 
(12) Mort deE. Forrest, 1872. Changeant 7 16 4 34 o.
Mort de Washington, 1799.Orosseheiqe. 7 16 4 34 
Arr. de W. M. Tweed, 1871. Clair et fr. 7 17 4 34Î D 
Parti de Thé à Boston, 1773. Tris froid. 7 184 341 £1 
Gravure sur bois découv. 1460. Do 7 18 4 34 1$
(19) Prise du Et. Niagara, 1813. Doux. 7 19 4 35 Tf[
4e Dimanche de l’Avent. Orageux. 7 20 4 35 -n.

20 Lun Commeno. de l’Hiver. Froid. 7 20 4 36 -Tl
21 Mar Embargo, 1807. Frilleux. 7 21 4 36 XL 1 35
22 Mer Siège d’Antwerp, 1832. Modéré. 7 214 37 m r2 37
28 Jeu (Traité de Ghent, 1814. Chaud. 7 22 4 37 Tfl
24VcniNaiss. de It. Burns, 1797 • Temps 7 22 4 38 T
25 Sam NOEL. doux. 7 22 4 38 J
26 D 1er Dimanche an. Noel. Clair. 7 23 4 39 I
27 Lun Consp. d’Anron Burr, 1807. Fort vent 7 23 4 40 VI
28 Mar Mort de Lord Macaulay, 1859. du N.O. 7 24 4 40 VI
29 Mer Naiss.de W. GIadatoue, 1809. 1 Froid. 7 24 4 41 &
SOlJett © près V (.Orageux. 7 24 4 42 T 24
311 Ven Faites mieux l’an prochain. Frilleux. 7 24 4 43 H 8

U doux cl claire, car ce soar des svmtûmcs de santé. Les 
lur les moutons. Elles sont on ne peut | "us

Lune. H. W. 
couc. N. YRK

M. S. EVENEMENTS ET TEMPERATURE.
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2 Jeu
3 Ven
4 Sam
5D
6 Lun
7 Mar
8 Mer
9 Jeu

10 Ven
11 Sam
12 D
13 Lun
14 Mar
15 Mer
16 Jeu
17 Ven
18 Sam
19 D

6 21 8 38
6 34 9 37
7 51 10 31 
9 07 11 22

10 20 soir
11 28 1 03 
mat, 1 51
0 33 2 40
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3 40 5 lo
4 43 iîi

46 6 60 
7 36.44 S8couc. 

6 16 
6 19

9 06
9

3011

l'œil bri
'Ont. au gout

X, t ;

>E. |LSe li
st Jours.

9

i?

!* s Zèj3

«

voÿti?,litement et de 
tent, seront en

ERRICK, 
olte »4i, B. de P.

NEW YORK.

trafiquée d'aussi bonne 
sonnes sans éducation, 
idences, et qiarché sur 
t utiles. Les maladies 
le et au vrai traitement 
fiques. L’ami des pro- 
e aux propriétaires de 
ceès et à peu de frais, 

pour qu’il soit néccs- 
leveurs de chevaux et 
a plus étonnante dans 
tsicurs sont de fait dan- 
s l’on doit être particu- 
lUX DE HARVÉLL, 
les célèbres sont faits de 

complètes, et l’on 
Ksi réduit auquel ces 
lissante qui s’en fait de

r

a plus concluente qu’ils

iriétairés des M

M
la.

t

i

À

WÈÊÊËKÊËà

h

Fum
igateur de Perrin.

C
hevaux.

Em
pl

ât
re

s d
e M

er
ric

k.

Pi
lu

le
s de

 He
rri

ck
.



I ____________
———

•___ •1,000 seront payees si aucune matière impure se trouve dans I 
les POUDRES DE HARVELL POUR CHEVAUX ET BES- [ 
TIAUX On les garantit donner satisfaction, ou l'on remet l'argent II 
Aucuns ingrédients inertes ne rentrent dans leur composition pour il 

en augmenter le voluine,,et tromper ainsi le public en lui faisant 
croire qu’il reçoit plus pour son argent, Au contraire, l’ambition de 
l'inventeur a été de ne se servir que de médecines concentrées ei 
effectives, réduisant ainsi la dose à.sa plus simple expression, ce qui 
fait de ces Poudres, les Poudres à meilleur marché et les meilleures 
au monde.

k Ai
lus rares que les c 
lige. Ils sontTha 
tecum, est conséq 
aleur des ONGl 
)R. HERRICK 
a sand cracks, sw 
nflures, capped el
ésordres des yeux 
ux chevaux, besti; 

>ures, écrasures, bi 
ifforts, les bunions, 
nflrmités extérieur 
îomme d’écurie et

Une pierré sur une fosse, dans l’Arkansas, porte l’inscription suivante, tribut d’honneur 
évidemment donné par un mari dévoué mais particulier :

M Elle lavait les enfants,
Nourrissait les poulets,

Et faisait de sa demeure,
Un enfer à toute heure.”

aces comme onguc 
nation locale et rei 
imposition, ils i 
luemment libres d« 
ion de fair

Les propriétaires de chevaux, ainsi que les personnes en ayant sous leurs soins, ne peuvent »ti/de voir combi'

jouraallier, 1 œil mort et terne, l’apparence faible et Rétréci du corps, le manque de vivacité dans 
les mouvements, diront à l’homme intelligent et observateur, d’une manière à ne pas s’y mépren7 
dre, que la maladie, sous sa forme incipiente, approche à grands pas. Dans de pareils cas, rame
nez 1 animal dans son écurie, faites lui un bon lit de paille, et couvrez le chaudement avec des 
couvertes ; obtenez immédiatement, si vous n'en gardez pas en mains, les POUDRES CONDI
TIONNEES DE HARVELL, administrez lui

<

e reman

ï
)

Cher Monsie 
•er une copie de *■! 
ms, et je n’ai pas t 
HARVELL. J^n 
le me trouver sans

. en sans délai une bien pleine cuillérée à soupe,
dans 1 avoine moullée ou du son échaudé. Si en hiver, donnez lui soîi eau un peu réchauffée; 
gardez-le à 1 abri de l’air froid, et continuez l’usage des Poudres, matin et soir, jusqu'à guérison: 
La composition de cti Poudres célèbres est telle, que toutes les parties du système sont mises 
sous leur influence. Un remède agit sur les poumons, un autre sur les intestins, un autre sur h 
vessie, un autre sur le sang, de là les résultats favorables et la satisfaction sans borne qu’elles 
donnent invariablement à tous ceux qui s’en

mguents différents 
MAND POUR C

servent.

pne^^.n"1^ 5ë Noé^ut de^ iSSSS^* “ K
■ compter pour donn< 

vant mpn hôtel qu’l 
d’une bouteille de

Springfield, Mass., Décembre 5, 1871.

nous servons desAuxproprillairts des Poudre, Conditionné, de //urne//.--Nous nous servons des______
DRES CONDITIONNEES DE HARVELL, pour nos animaux, avec beaucoup de satisfac-

" *------ -----------* —............... .....  "-J- . KIBBE, CRANE & CIE.,

_ _ Manufactureurs de Sucreries:

POU- ■pendant les 18 moii 
tous les cas il a fait 
cun cas de produire 
dures et douleurs

tion, et de préférence à toutes autres Poudres

di P. S.—Nous avons sur le chemin huit trains à quatre chevaux. *

Da, Herrick : Spring Brook, Mich., Mars, 186S.
La présente certifie qu’une boite des POUDRES CONDITIONNES DE HARVELL a 

guéri une de mes vaches malade que tous mes voisins avaient condamnée comme devant certaine- 
ment mourir. Elle était si faible qu'elle ne pouvait se tenir, « je croyais à chaque instant la 
trouver morte. Un ami, qui avait fait usage de ces Poudres pour un cheval malade me dit' 
essayez-les. J’en donnai une cuillérée à

m

Dr. L R. Herric

Monsieur.—Ci 
i notice dans votre a 
Vos Poudres condi1H

soupe dans d|j son échaudé trois fois par jour, et 
commença immédiatement à prendre du mieux. Vos Poudres sont en grand renom ici. 
voudrais pas m’en passer, dussent-elles coûter un dollar la boîte.

Avec respect, votre, etc..

/en.
Ce qu’il y a 

une porte le nom “MORRIS RUPEhT.
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ONGUENT ALLEMAND DU DR. HERRICK___________ _____ _______________ _

TIAUX, devrait se gutter à la porté du garde-écurie et du fermier. Pour la variété dea 
«elles les chevaux sont assujettis, il est inappréciable Les chevaux sain: 

us rares que lep chevaux malsains, parce qu'on les surmène et surtravaille, parce qu’on 1 
ige. Ils sont mal nourris et à ac mauvais moments. Une médecine qui devient un
RUHFR W^lGSiANDSr,P0UR lÊ^CHEVAüïaET YÊsTIaÏx D(J

R. HERRICK pour les maladies suivantes : le rhumatisme, la fistule, le poll evil, les garnis,
» sand cracks, sweeney, scratches, saddle, et les wind galls, queues fistulaires, les blessures, les 

nttures, capped elbow, soavm, ring foot, genoux cassés, groggmess, quitter, overreach, founders, 
ésordres des yeux et de la mâchoire, et toutes les maladies extérieures et les maux inhérents 
ux chevaux, bestiaux et tous autres animaux domestiques. Aussi pour blessures, enflures, cou- 
ures, «erasures, brûlures, maladie des reins, rajdure ou blessures oes jointures, les détorses, les 
m>rts? les bunions, les corps, les engelures, lés frissons, les felons, caked breast, et toutes autres
înrmités extérieures ou maladies auxquelles l’humanité est assujettie. Us ont reçu l’éloge des 
omme d écurie et des éleveurs d’animaux de ce pays et du Canada. Ils sont également effi- 
aces comme onguent dans les écrasures et le rhumastisme chez l’homme. Ils calment l’enflam- 
îation locale et rendent les nerfs et'les muscles plus souples. Etant toute végétale dans leur 
omposition, ils ne contiennent aucunes substances minérales irritantes. Ils sont consé- 
uemment libres des objections que l’on fait à bien des onguents ou lotions. A ce propos, il est 
on de faire remarquer à ceux qui ont le soin des chevaux, qu’ils sont sujpts à éprouver du mal, 
oit par les dents ou les pieds, et cet onguent qui guérit le cheval soulage aussi 1 homme. Il fait 

i leurs soins, ne peuvent B»bé de voir combien de chevaux boiteux l’on emploie sur les différentes lignes de passenger rail-
isir ‘es premières appari- Kûufppl^*l>l[1te^^^[/QNGU^NT A^LEMAND^PO^R^CH^VA^JX DU°!dr!’hERRICk’ V 

commence leur ouvrage fait prendre les POUDRES CONDITIONNEES DE HARVELL 
manque de vivacité dans 

lière à ne pas s’y mépren;
>ans de pareils cas, rame* 
le chaudement avec des 
is POUDRES CONDI*
1 pleine cuillérée à soupe, 
i eau un peu réchauffée; 
et soir, jusqu’à guérison, 
es du système sont mises 
intestins, un autre sur la 
tion sans borne qu’elles j

ère impure se trouve dans 
I CHEVAUX ET BES- 
ion, ou l’on remet l’argent, 
ms leur composition pour 
si le public en lui faisant 
lu contraire, l’ambition de 
i médecines concentrées et 
simple expression, ce qui. 
marché et les meilleures

LES

uivante, tribut d’honneur

Kbyport, Monmouth Co., N. J., Mars a, 1874.
Cher Monsieur.—commerce maintenant sur les chevaux, et désire beaucoup me procu-

™, etje n’«i pas trouvé dcmefllcurc préparationUquc les’POUDREs’cONDITIONNEeI'd! 

HARVELL. J en garde constamment en maii| ; je préférerais me passer de pain à la maison que 
le me trouver sans POUDRES CONDITIONNEES DE HARVELL. J’ai essayé bien des
!lfND1pWRnC,HEviuxnDaUPDRr°HErRTc|,i'SS' comparer avec ‘'ONGUENT Af-LE-

Votre, etc., CHARLES GULWIN.

passager qui parait dor- ^ERRICK ' / . New York, Août, ,874.
is-à-vis de son amant de I . *» y a deux ans, je tenais hôtel sur la 8mc Avenue, et je vis arriver autant d’accidents, par 
Le voyageur éveillé, la ■suite d épouvante parmi les chevaux, qu’aucun homme dans cette Isle—puis étant si bien connu 
le laisser dormir. ■Par les amateurs de chevaux, je pris beaucoup d’intérôt ^tous articles sur lesquels on pouvait 

g compter pour donner un prompt soulagement. car bien des chevaux étaient tellement estropiés de
vant mpn hôtel qu’il était nécessaire de les mener dans mes écuries. Un bon ami me fit présent 
d’une bouteille de votre ONGUENT ALLEMAND POUR LES CHEVAUX. Je l’essayai 
pendant les 18 mois derniers, sur tous les chevaux très estropiés dont j’entendis parler, et Han« 
tous les cas il a fait ce qu’aucun autre onguent n’a jamais pu faire. Il n’a jamais failli dans au
cun cas de produire une prompte guérison. Je m’en suis servi chez moi pour les brûlures, échau- 
dures et douleurs d’estomac après avoir pris du froid. Je crois qu’il guérit tout ce qui peut se

HARRY BERTHOLF.

, Décembre 5, 1871. 

lous servons des POU- 
: beaucoup de satisfac-
:rane & CIE., 
factureurs de Sucreries: ■ guérir.

Mich., Mars, *868.
ES DE HARVELL a 
comme devant certaine* 
yais à chaque instant la 
heval malade me dit ; 
ois fois par jour, et elle 
and renom ici. Je ne

RRIS RUPEhT.

« d'une amitié solide «t 
wl« danger. C'en un

Dr. L R. Herrick, Boite i4r, P.O.

Monsieur.—Ci-inclus est une eetampile de trois cents que je vous envoie en conformité à la 
Ç9t,c® dans votre almanach; pbur obtenir une copie de votre “Ami du.propriétaire de chevaux.” 
Vbs Poudres conditionnées sont de vieilles favontes dans cet endroit.

JOHN LYNAM.

Marlton, Burlington Co., N.Y., 10 Fév., 1874.

Avec respect,
m

|u„e&,&m"H^

pîouraHl'Su^rara^dfnï"& rocœ5ion dc d« «°»

i—____ !___________ /____ __________ : ..
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]X EN DANS VOS ECURIES.CAR
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GOMMENT LE PEUPLE LES APPRECIE.

M. Herrick & Co., FowlerVille, Livingston Co., Midi.. JuUIef m.

priant d dtablir une agence ici pour la vente de vos Pilules, Emplâtres et Poudra Lu, cKüï

derPOUpIlETpE HARVELL™ Le' Doatïid dUqÛ'iïï'é^uva^ rtZ? “sLÎvoul» 
m'y autoriser, je ferai en sorte que notre marchand prenne une provision de voe mfdccïito

Votre respectueusement, * JESSE UHER
Les effet? 

plus intenses. 1 

celui qui souffre, 

peuvent mettre 1UN BOITEUX GUÉRI APRÈS AVOIR BOITÉ PENDANT 16 ANS.

«ourments^tels'qu’un boftetra^ut'seul’eni endurer Cnj’ai eu le rnalheurVéam’estropier IhSlaCjoin'

usage et je puis maintenant me servir de mAmSe aussi bien qu'avant VaccidenU et ie d^ 
VOUS exprimer mon plaisir de pouvoir marcher avec facilité et aisance. J CSIre

Iln’yaquej 

quelques uns le - 

pour soulager la 

ayec beaucoup d 
appliqué extériei

J. B. DAY, 118, Place St. Jacques, Brooklyn, New York.
T’~: "— ■ ' Bi® Vous pouvei 

préparation dont 

cessftiré qu’un or 

mettons ; mais 1# 

dient vénimeux. 

sants et des meili

±

CE QUE COUTENT LES CHEVAUX DE COURSES.

m’Evcite ; aS& hITj^ îuteiloîS^B
Pris intbri 

les douleurs d'Es 
Dyspepsie et fin

■V*
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■ a I

Pris bxtbri
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échappant, s'estro, 
oal provient^ d'un 
est l'ONGUENT 
IERRIÇK. Ünel.-J. 
sions doit conséquemment 
hommes d’écurie reçoivent I 
s leur charge, et comme le 
Lommcs aussi bien que des I

FAIT PAR

PERRY DAVIS <fc FILS.UDRES CONDITION 
le famille tomba mal. Per-

feratiWEfc&s
cuillerée à thé. Le cfieval 
poudres, coûtant soixante 
en, et agir si bien dans les

*PRECIE.
'o., Mich.. Juillet 20.

boite de PILULES 
aoüzaine de voisins, vous 
Et Poudres pour Chevaux, 
en faisant usage de deux 
pas vivre. Si vous voulez 
>n de vos médecines.

J ESSE UHER

C'est une nécessité de famille 1

C'EST UN BAUME POüB TOUTES LES BLESSURES ! !

*
NOS PREMIERS MÉDECINS LE RECOMMANDENT ! ! !

Les effets sont presque instantanés, apportant du soulagement au» souffrances les 
plus intenses. Il apaise la partie irritée ou enflammée,-et donne du repos et de la tranquillité à 

celui qui souffre. C'est éminemment l’ami du peuple, et chacun devrait l'avoir avec lui où ils 

peuvent mettre la main dessus à la noirceur si besoin est.3NDANT 16 ANS.
t J'ai souffert un siècle de 
de m estropier à la join- 
du genoux parfaitement 
ie jambe en arrière. J ai
MVA?lV! d™"a parti'
L IL VAUX, pour Ussayer. 
ima jambe pend&t deux 
Je continuai à en faire 

1 Accident ; « je désire

Brooklyn, New York

' $ j
omède pour le bâillement 
aillement, qui pourraient

Il n'y a que peu de personnes qui ne connaissent les mérites du Pain Killim ; mais tandis que 

quelques uns le vantent comme onguent, ils ne connaissent que peu de chose de sa puissance 

pour soulager la douleur quand pris intérieurement ; tendis que d'autres s'en servent à l'intérieur 

avec beaucoup de succès, mais sont également ignorantes de ses qualités guérissantes quand 

appliqué extérieurement.

Vous pouvez demander avec surprise : " Quoi I Dois-je prendra intérieurement la même 

préparation dont je me sers comme onguent ? >’ Pourquoi pas f demandons-nous f " Est-ce né

cessaire qu’un onguent soit vénimeux f’ Que plusieurs de ceux or usage le soient/nous l'ad

mettons : mais le Pain-Killee est une médecine purement végétale, et ne contient aucun ingré
dient vénimeux.

S

Et quoiqu’on s'en serve intérieurement, il n'en est pas moins l'un des plus-puis

sants et des meilleurs onguents dans le monde. !BOURSES.
méricains : — Ke 

10,000 ; Puis inti!*ieuk»ment, il guérit la Dyssenterie, le Choiera, la Diarrhée, les 
les douleurs d'Estomae, les maladies des Boyaux, la Colique des Peintres, tes maux du Foie, la 

Dyspepsie, et l'Indigestion, le Mal de Gorge, les Rhumes soudains, la Toux, etc, etc ■

Puis extérieurement, il guérit lee Clous, les Panaris, les Coupures, les Brûlures 

Echaudures, les vieilles Blessures, les Entorses, les Enflure, de,.

jleneig," 
0 ; Lady \

io,cxx>;
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'■ Qim toi 
V dit : Toutes 1 

| I de famille dai 

■ Dans bien de 
J article indisp< 
È Pour les coup
■ La'Vie e 
fl témoins des g 
I Physiciens, d’

■ et nous ont de
■ confiance pub
■ L’Eveniï

■ Kiêlbr de I
■ ques A la ce
■ est estimé coir
■ , Le Revd. 

de votre Pain 
veaux établiss- 
maladies des ii 
d’autres mala< 
parmi les natif 
bien des gens <

Pri

TRi

Embel

Çette excel 
tirée, est uo co: 
façon à retenir 

Comme ap; 
néreusement pe 
cette richesse ei 
le moins cher, 1

;

QUELQUES TEMOIGNAGES ” " " -

un remède précieux, et, diffèrent en cela 
de la plupart des articles du jour, est employé par bien des médecins II est pjirticulière- 

ment nécessaire dans les endroits dont les docteurs sont éloignés ; et en en gardant en main, les 
familles se sauveront souvent la nécessité d’envoyer au milieu de la nuit chercher le docteur. 
Une bouteille en devrait être gardée dans chaque maison—Boston Traveler

mm.
jr^K Fai*» Killer dé Perry Davis est vraiment

Article dq grand mérite et de vertu .—Cincinnati Nonpareil

C’est avec plaisir que je recommande l’emploi du Pain Killer 11 est inappréciable dans 
famille. Je m’en suis servi dans ma famille pendant les trois dernières années, et je l’ai toujours 
trouvé être un remède sur pour le Choléra Morbus, pour les Douleurs d'Estomac, la Diarrhée, 
et toutes pareilles maladies Aucune famille ne devrait être sans en avoir dans la maison.

Ses pouvoirs étonnants pour soulager les ‘douleurs les plus sérieuses n’ont jamais été égalés. 
—Burlington Sentinel.

*
Depuis notre jeunesse jusqu'à notre âge mûr nous avons été soignés au moyen du Pain 

Killer de Perry Davis Chaque fois que nous avons souffert de brûlures ou d’écrasures, nous 
avons été certains d’éprouver du soulagement par suite de son pouvoir magique. Nous nous en 
servons pour les fièvres, *t l’avons invariablement prescrit h l’approche de tout frisson. Dans nos 
excursions d’été et nos voyages à *'étranger, nous n’avons jamais manqué de trouver dam soit

accidents possibles Ou la maladie, 
reux de les faire connaître —Baptist

aigreur la preuve de la prévoyance de quelqu’un pour lej* 
Ainsi nous en connaissons les vertus, et nous sommes heure 
Weekly P

Aucun article n’a jamais atteint une popularité si grande.—Salem Observer.

Messieurs.—Ayant fait usage de votre Pain Killer pendant les deux dernières années 
pour les attaques d'indigestion, et pour le froid, avec un succès entier, je prends plaisir à donner 
mon témoignage touchant son efficacité. Je l’ai aussi donné à mes amis pour différentes attaques 
de maux de gorge, douleur au visage, enrhuments, etc., et ils ont toujours été guéris. Je le 
considère un remède précieux.

F. P. Walker, Manchester, Angleterre

Connu presque universellement comme bon remède pour les brûlures et- autres souffrances 
du corps, il est précieux non seulement pour le froid en*hiver, mais aussi pour bien des maladies 
d’été.—Christian Advocate.

Feu le Révd. Dr Granger répéta souvent sa croyance qu’il devait sa vie à l’usage à propos 
qu’il fit du Pain Killer de Perrry Davis. Pendant sa récente visite à la maison des Bermu
des, ileût une attaque sévère du Choléra, et fût immédiatement soulagé en faisaq| usage du 
Pain Killer

C’est une des meilleures préparations en usage et, d’après expérience, nous le pouvons hau
tement recommander —Sunbeam, Boston v

Ce remède est bien connu comme étant l’un des meilleurs qui aient jamais été offerts au 
, public. C’est tout ce que Von en dit. Les témoignages en sa faveur, s’étendant en arrière à une 
série d'années, et l’expérience d’un long essai, le prouvent être ]Mn des spécifiques le plus sûr du 
•ciècln.-Old North State.

Il n'est pas de médecine que j'estime autant que le Pain Killer —Messenger, Glen’s 
Falls, N. Y.
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I Que toutes le, Meres en gahubnt pans leur MAisoN.-L’Æjramùw de New York f|. 

I dit : Tomes les mires et les personnes qui tiennent maison, doivent souvent agir comme médecin 
de famille dans les différents accidents et ...-aladlés dont souffrent les enfants et les domestiques 
Dans bien des cas de cette sorte, je me suis servi du Pain KUler de Davis, et je le crois un 
article indispensable dans la boite à médecine. Dans U Diarrhée, l’on s’en s’est servi avec succès. 
Pour les coupures et les écrasures il est inappréciable.

La Vie de tous les Grands Hommes nous le RAprBLLE.-Parmi l’armée nombreuse des 
témoins des guérisons miraculeuses du Pain Killer se trouvent nombre d’hommes du Clergé, de 
Physiciens, d’hommes d’Etat, et de personages éminents qui nous ont envoyé leurs témoignages 
et nous ont donné leurs noms pour faire connaître 
confiance publique.

L’Evening Gazette dit : Il est impossible de trouver sur cette terre un endroit où le Pain 
Kiêler de Perry Davis, n’est pas connu cornue le meilleur remède pour les douleurs physi
ques A la campagne, à des milles de distance dés docteurs ou des apothicaires, le Pain Killer 
est estimé comme panacée exclusive et qui ne trompe jamais.

Le Rbvd. M. H. Bixby, ci-devant missionnaire aux Bermudes nous écrit. "Je me suis servi 
de votre Pain Killer très souvent, et je l’ai trouvé être très utile. Je ne visite jamais les nou
veaux établissements sans en avoir. Dans les cas de colique, de diarrhée, de choléra et autres 
maladies des intestins, il donne un prompt soulagement ; et je l’ai trouvé çpicace pour même 
d autres maladies. Il est très populaire aux Bermudes, parmi les Européens aussi bien que 
parmi les natifs. J'en apporte toujours avec moi quand je voyage,-pour mob propre usage et le' 
bien des gens que je visite.

x, et, diffèrent en cela 
ins II est particulièrc- 
:n gardant en main, les 
it chercher le doctcui.

1

inappréciable dans une 
tinées, et je l’ai toujours 
Estomac, la Diarrhée, 
dans la maison, 
n’ont jamais été égalés.

médecine qui a prouvé être digne de la

fs au moyen du Pain 
res ou d’écrasures, nous 
igique. Noua nous en 
tout frisson. Dans nos 
é de trouver dans sort 
jssibles Ou la maladie, 
ire connaître —Baptist

i

fVENTE PARTOUT

Prix, 25 et 50 Cents la Bouteille. \
'
1

deux dernières années 
prends plaisir à donner 
our différentes attaques 
>urs été guéris. Je Je ou

VRAIE GRAISSE D’OTJES,
UNE

Embellisseuse, Conservatrice et Appreteuse des
Cheveux!1 1

ester, Angleterre
l

i et- autres souffrances 
pour bien des maladies

Cette excellente préparation, nommée d’aptjis l’ours Canadien, dont la partie essentielle est 
tirée, est un composé scientifique de vraie graisse d'Oura, et autres ingredients, combinés de 
façon à retenir longtemps son odeur agréable originaire et sa pureté.

Comme appareil pour les cheveux, rien ne saurait être plus beau et plus agtéajde. Il est gé
néreusement parfumé, et adoucit les cheveux, les rend souples et brillants. Il sert à leur donner 
cette richesse et cette couleur, qui sont si essentielles pour compléter U toilette. C'est l'appareil 
le moins cher, le plus inoffensif et le meilleur au monde.

vie à l'usage à propos 
t la maison des Bermu- 
i en faisait usage du

, nous le pouvons haut* I

t jamais été offerts au 
:ndant en arrière ù une 
îcifiques le plus sûr du

PRIX, 50 CENTS LA BOUTEILLE,

PERKY DAVIS & FILS,
Seuls Proprietaires,

sGlen’s

j MONT]

y

■



■S&I
•'y

70UR LA CONSOMPTION
\S ET toutes les maladies qui en sont la cause

i
32

iet
TELLES QUErie:

c«

Tobi, Rhumes, Névralgies, Bronchites, Douleur de Poitrine
* V'Æ

iET TOUTES

Jj ,LES MALADIES DES POUMONS,

■ S18
DkJ

H Est le Grand Remede Moderne.Juili ODC

^b.“ePpourt;;S^ïe3 "^u^■ LES

causer de constipation des intestins. U fortifie aussi tous le Ltème ÏJiJT*
TmosW nntUMSn T86 t0UtCS 'eS Mti°nS mOTbides e‘ «^Sï LsanJ.”

• Am.os Woolly, M. D., de Koscuisko Co., Indiana, dit : “ Pendant ««

mède, et connaissant les vertus mtiécinales qu’il possédée mt^Tere torn 1«

Vendu par tons les Droguistes. Prix H1 la bouteille.
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t SI prod* 1 PERRY DAVIS & FILS

Houle Avenu, Mo—
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CAUSÉE PAR LE

Mauvais etat des Dents, le Tabac, 
la Boisson on les Catarrhes

Est neutralisée par le,

ÎT LA CAUSE

nlenr de Poitrine SOZODONT
C’est un embellissant sain, et un grand 

objet de luxe comme dentifrice.

La mauvaise Haleine devient à 
aide aussi odoriférante que la rose, 
et l’indifférence ou la froideur 
de la part des amis ne se fait 
plus remarquer; il est aussi 

inoffensif que Veau, et est 
recommandipar tous les

Dentistes Médecins. Ministres
Sbimistee, Litterateurs, &c.,

PAR TOUT LE MORDE.
Vendu par tous les Droguistes.

)NS,
son

Dcterne. ODORIFERANT

16 dans 1rs cas les plus 
oduire de constipation 
pas fatiguer la tête, il 

fTl de d’être prejudi-
n remède puissant et m endurcir les oenoives, 
te causée parla Con- donner un goût et une sensation délicieuse- 
an du Baume d’Al- ■”="« rafraîchissante à la bonehc, en enlevant de

,, n 0BWTS **LS0mon.IStaté ses effets sur les ■blanche les parties noircies par la pourriture. Une bouteille dure six mois.
iur expectorant que je H aitmttwtt» ZZ---------—-------------- —------
amnié've™ jrocuraS IONGUENT EMOLLIENT - UNIVERSEL
Poumons, if y aurait I —DE 
isüsrés I ■ Mcalister,

1SS.KU: I ■— ^’^BSSMIaaBRtrr»
“ Pendant trois ans, 
pratique du Baume 
est le remède le plus

e Baume d'Allen 
s il donne satisfac- 
t confiance en ce re- 
m’en sers tous les 

remède expectorant

A3T BUiKIRK
Pour nettoyer et conserver

LES DENTS,

S^tearrarsfflsss:

m&M
ndu par tous les Droguistes, ou envoyé par la Malle sur reception de 25 cts. 

I Adra“”-Hall & Bnckel, Droguistes en Gros, New-Tort.
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tous les an* Ces remèdes, découverts il y a quarante ans, ont acquis une popularité supéri 
toute autre connus. LES PILULES COUVERTES DE SUCRE, comme médecine 4e h 
sont sans pareilles. Elles ne contiennent rien de dangéreux Le Calomel ou le Mercure, com 
1 appelle souvent, qui rentre largement dans la composition dé la pluspart des autres Kill 
jamais empoisonné celles-ci. Les personnes qui en prennent peuvent manger, boire et 
comme d habitude. Les Pilules ne sont pas meilleures quSPfes Emplâtres pour les douleur 
faiblesse d’estomac, dans les côtés et le dos, les maladies rhumatismales, la toux, les rh 
1 asthme, etc. Eprouvées pendant quarante ans dans les maladies «-dessus, des milliers d 
sonnes les considèrent comme remède modèle et certain pour toutes les maladies qui exigei 
application extérieure. Etendues sur du cuir de chèvre, elles donnent de^laforce et du bit 
aux part»** sur lesquelles on les applique. Le remède connu comme FUMIGATEUÏ 
PERRIN, pour la cathare, perte de la voix, maladie de là gorge, l’asthme, étou 
est efteore un autre remède princier. Lisez les guérisons que nous publions ; 
vtdus si vous le voulez, mais ne négligez plus ces maladies.

sr
«a-UNE LETTRE BIEN IMPORTANTE.-*# 1

Ab Dr. JL R. Herrick: -, ■ --S^mc. Midi, Avril,
Cher Monsieur.—y*i trouvé les POUDRES CONDITIONNEES DE HâRVEL 

utiles et st bonnes pour mes chevaux et bestiaux, et désirant étendre leur réputation, je lè 
commande de cette manière publique. T'en ai donné pour 25 cents à un ami, et cela a su " 
guérir son cheval en trois semaines. J’at fait usage de ces rfemèdes dans des cas de n
soudaines et dangéreuses de mes chevaux, et j'ai toujours admiré leur effet et j’en ai été___„
toujours sûr, en exposant jamais l'animal au ïroid. Je les considère non-seulement utiles in 
ehcore comme absolument et positivement utiles, dans toutes écuries et cours de fermes. Deux: 
trois paquets, qui ne coûtent pas une piastre, donnés aux animaux le printemps, sont d’une vali 
inappréciable, et les éleveurs d’animaux augmenteront immensément leur profit en les int 
duisant dans leurs écuries. Vous pouvez faire usage, comme vous l’entenderez, de cette lettre, 
cela a 1 effet d étendre la réputation d’une bonne médecine, je serai satisfait. IP

Votre, etc., etc. MILES SMITH. !

Cold ,8?
I

L ONGUENT ALLEMAND DE HERRICK pour chevaux et bestiaux ne contient' 
cunc substance imtante ou minérale, étant purement végétale dans sa composition, on s’en p 
servir dans les nffcments les plus, critiques des maladies pour lesquelles on l'emploie, non-seï 
ment avec h certitude qu’il ne contient rien qui puisse 1 augmenter, mais aussi que si une g 
nson est possible, 1 usage constant que l’on en fera l’accomplira. Il renforcit aussi bien q 
guérit, et laisse généralement la personne malade en aussi bon état de santé que par le passé.|; f
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J. B. MARTEL,
QUEBEC,

W:

■pipHlipiipaiSBBpHai DEALERS IN
I DBUOS, MEDMINES and CHEMICAL

FANCY AND TOILET ARTICLES.
! SPONGES, BRUSHES PERFUMERY Ac "

kiysieiaus' Prescriptions carefully compounded, and orders an-wered with care an
Farmer?
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